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 La médecine nestorienne, de la médecine grecque à la médecine arabe 
 

Le président Pierre  CRÉPEL commence par présenter les excuses de nos confrères Jacques 

Fayette, Claude Jean-Blain, Michel Le Guern et Dominique Saint-Pierre.  

Il donne la parole à notre vice-présidente Nicole DOCKÈS-LALLEMENT qui présente 

l’exposition Femmes du Rhône et de Lyon, elles ont illustré nos territoires, aux Archives 

départementales du Rhône (8 mars – 30 juin 2016). Notre consœur relève la présence, parmi 

les pièces exposées, d’une réduction du buste de Juliette Récamier par Joseph Chinard, 

provenant de nos collections et invite nos confrères à visiter cette intéressante exposition. 
 

Conférence académique 

 

Voir le résumé fort complet fourni par le conférencier. 

 

Discussion académique 

  

Le président remercie le conférencier pour cette brillante communication. Il invite notre 

confrère NEIDHARDT à réagir. Après avoir félicité le conférencier, notre confrère remarque 

la complexité persistante de la situation au Moyen Orient, du fait de la diversité culturelle, 

religieuse, linguistique et le rôle de minorités, comme celle des nestoriens. Il rappelle que 

l’arc brisé semble avoir été à inventé à Ctésiphon et ramené par les croisés.  

 

Notre confrère Jean Marc GOHIER demande si les nestoriens ont innové dans le champ 

médical. Le conférencier pense qu’ils ont été essentiellement des passeurs sur le plan 

théorique et, sur le plan pratique des organisateurs, des créateurs d’hôpitaux.  

 

Notre confrère le père BERTRAND insiste sur le rôle de l’observation chez les Grecs. C’est 

ce souci de l’observation de la nature et en particulier des corps qui a été transmis aux 

nestoriens ainsi que le goût de l’action sur les corps, peut-être favorisé par leur insistance sur 

l’humanité du corps du Christ. Le conférencier ajoute que les nestoriens ont pu bénéficier de 

l’enseignement des autopsies humaines autorisées pendant une cinquantaine d’années à 

Alexandrie, alors qu’Aristote n’autopsiait que des animaux. Reprenant les propos vifs de 

notre confrère NEIDHARDT sur la religion, il insiste sur l’intolérance qui a suivi les conciles 

de Nicée et d’Éphèse et entraîné l’exil des nestoriens dans l’empire perse où ils ont été, au 

moins au début, bien accueillis. 

 

Madame Chantal-Marie AGNÈS rappelle l’importance de la stèle chinoise de Xi’an dont il 

existe une copie au musée Guimet de Paris. Elle rappelle aussi la mission des ambassadeurs 

franciscains envoyés en 1245 chez les Mongols par le pape Innocent IV réfugié à Lyon et qui 

ont ramené des principes de la médecine chinoise peut-être connus des communautés 

nestoriennes. 

 Le conférencier répond que les nestoriens, avant leur destruction par les Mongols, ont peut-

être, comme les médecins arméniens, été influencés par la médecine ayurvédique.      

 



Le Président Pierre CRÉPEL, après avoir une nouvelle fois remercié Gilbert KIRKORIAN et 

rappelé la journée consacrée au Textile à Lyon organisée par l’Académie jeudi prochain, lève 

la séance à 16 heures. 

 

 

Résumé fourni par le conférencier. 

 

Jean-Pol Donné et Jacques Hochmann 

 

 


